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À 
 vingt ans, elle aborde Albin 
Chalandon, ministre de la jus-
tice, pour lui parler de son ave-
nir, lequel lui demande une lettre 

de motivation et lance sa carrière politi-
que. 

Elle a commencé à travailler à l’âge de 
seize ans comme aide-soignante de nuit, 
puis trois ans comme comptable chez Elf 
(tout en poursuivant son DEUG). Elle 
intègre ensuite la direction de l'audit de 
Matra communication, puis un an à la 
Banque européenne pour la reconstruc-
tion et le développement, toujours dans 
l'audit. 

Elle entre à l'école nationale de la magis-
trature où elle étudie de 1997 à 1999. 
Elle devient auditeur de justice au tribunal 
de grande instance de Bobigny, puis en 
poste comme juge à la cour d'appel 
d'Amiens, et enfin comme substitut du 
procureur au tribunal d’Évry. 

En 2002, elle devient conseillère de Nico-
las Sarkozy chargée de l'immigration. Elle 
travaille sur la loi sur la « prévention de la 
délinquance ». En décembre 2006, elle 
s'inscrit à l'UMP. 

Elle est nommée le soir du dimanche 14 
janvier 2007 porte-parole de Nicolas Sar-
kozy, désigné le même jour candidat du 
parti UMP pour l'élection présidentielle 
française de 2007. 

Comme le rapporte « Le Canard enchaî-
né » du 21 décembre 2011, il y a cinq 
ans, quand elle est passée de l’ombre à 
la lumière, du cabinet du ministre de l’In-
térieur à porte-parole du candidat Sarko-
zy, son père l’a prévenue : « Tu vas pren-
dre des coups ! Tu vas tomber ! » Cinq 
ans après, celle qui a sacrifié tout son 
temps et toute son énergie écumant tous 
les plateaux télés pour faire élire le candi-
dat Sarkozy en 2007, est devenue la 
femme à battre. 

Après avoir été limogée du ministère de 
la justice, on lui a donné en échange un 
os à ronger, à savoir députée euro-
péenne et maire du 7ème arrondisse-
ment. Tout le monde se souvient de l’épi-
sode vu à la télévision où Rachida Dati 
est prise en flagrant délit par des journa-
listes, entrain de se plaindre au télé-
phone. En effet, elle n’aime pas son mé-
tier de députée européenne et Stras-

bourg en même temps. Alors pourquoi 
elle ne démissionne pas ? On me dira 
qu’elle touche un bon salaire pour ce 
poste de députée, et on aura raison. 

Les représentants de la Sarkozye recro-
quevillée de 2012 (Morano, Wauquiez, 
Hortefeux) tirent à courte vue sur l’ex-
égérie du sarkosysme de 2007 ouvert à 
la diversité. 

« Retourne à Chalon ! » vient de lui lan-
cer une Morano sur l’air d’un « Casse-toi, 
pauvre conne ! » qui flairait mauvais l’in-
vitation à rentrer au bled. 

Tout ça pour assurer à Fillon un parachu-
tage dans la ouate sur le VIIème arron-
dissement de Paris aux prochaines légi-
slatives. On a les causes qu’on mérite. 

Le Premier ministre et la maire du 7ème 
arrondissement de Paris se disputent la 
deuxième circonscription de la capitale 
dans la course aux législatives de 2012. 
La saga Rachida Dati contre François 
Fillon est l'une des plus riches de la 
scène politique actuelle. Elle pourrait 
bientôt avoir une place dans le pro-
gramme de début de soirée d'une grande 
chaine du Paf, tant les accrochages se 
succèdent à un rythme effréné. Ces trois 
derniers jours, ils sont même devenus 
quotidiens. Dernier épisode en date: le 
secrétaire général de l'UMP Jean-
François Copé annonce, ce mercredi, 
que l'ancienne garde des sceaux ne sera 

pas exclue du parti, malgré ses « propos 
excessifs ».   

En effet, comme le rapporte le même 
« Canard », le Premier ministre n’était 
pas obligé de la jouer saut sous la mi-
traille à Saint-Mère-Église, mais son goût 
pour la facilité donne l’occasion à Rachi-
da de la moquer, dans « Le Monde », 
pour sa propension à faire rimer encore 
une foi son nom avec « Courage, 
fuyons ! ». 

Fillon a commis une bourde en voulant 
fuir le pays des rillettes pour atterrir chez 
la beurette. Sarkozy le lui a dit récem-
ment : 

« Tu as fait une erreur de te déclarer 
comme ça. Ton intérêt est de régler cette 
histoire rapidement, et c’est aussi le 
mien. » 

En fait, on sacrifie qui ? L’affaire en est là 
qui menace de s’envenimer davantage et 
de gâcher la rentrée 2012 du Président. 
Déjà que sa campagne va être polluée 
par la perte de son triple A, il ne faudrait 
pas en plus qu’elle le soit en janvier par 
les deux A de Rachida. Car le sacrifié, 
pour l’heure, c’est bien lui. En 2007, ses 
deux princesses de la diversité, Rachida 
et Rama ringardisaient une gauche inca-
pable de placer aux avant-postes les 
enfants des cités. Cinq ans après, elles 
sont toutes les deux dans le viseur des 
marins blancs du président, tous occupés 

à draguer la marine. 

Sarkozy n’en finit pas de tirer un trait sur 
tout ce qui a fait son élection de 2007. 
Après l’enterrement du bouclier fiscal, 
celui de l’écologie et de l’ouverture, l’af-
faire Fillon symbolise la fin de la diversité 
imposée aux bourgeois. Pour une fois 
qu’une fille d’immigrés montée à Paris 
s’imposait dans les beaux quartiers, voilà 
qu’un provincial prétend la chasser pour 
prendre sa place. Et oui, il est loin le 
temps où Rachida adolescente vendait 
des savonnettes sur les marchés. 

Si la Sarkozye ne  revient pas à de meil-
leurs sentiments à son endroit, Rachida 
poursuivra le combat en dépit des sonda-
ges qui la donnent vaincue. Elle a pro-
grammé une action tous les quinze jours 
jusqu’à ce que mort s’en suive. Prochain 
épisode en janvier : un manifeste de fem-
mes pour protester contre l’absence à 
droite de candidates du deuxième sexe à 
Paris. Les valseuses n’ont qu’à bien se 
tenir. 

J’ai appris dans les journaux, qu’Omar 
Sy, l ’un des héros du f ilm 
« Intouchables » qui a battu tous les re-
cords d’entrées au cinéma cette année, a 
décliné l’invitation de Sarkozy à l’Élysée. 

Omar Sy : voilà un vrai symbole de l’inté-
gration ! 

Née d'un père marocain maçon et d'une mère algérienne, seconde de douze enfants (elle a quatre frères et 
sept sœurs), elle passe son enfance dans une cité de Chalon-sur-Saône, près du lac des Prés Saint-Jean, 
élève dans un lycée privé catholique. 

Rachida Dati : Est-ce un symbole de l’intégration ou 
un leurre ? 
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